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Trop de pression 

Chaque année, nous nous rendons chez Papi. Enfant unique, j’aime ces rencontres 

familiales où je suis le point de mire. On me gâte avec des vêtements, des abonnements 

à des jeux vidéo, de l’argent. Cette fois, les choses ne se sont pas bien passées. Ma mère 

s’est indignée pour la millième fois, a demandé qu’on cesse les cadeaux, mais Papi s’y 

oppose. 

— Voyons Cécile, Michèle est ma seule petite-fille. Laisse donc ta famille lui procurer ce 

que tu ne peux pas lui offrir. Elle ne tournera pas mal pour autant. 

Maman me met de la pression pour que j’accélère mes études. Elle ne comprend pas 

que je veuille prendre une année sabbatique. Elle soutient que sa compagnie se trouve 

en sous-effectif dans tous les secteurs contractuels, que je peux apprendre n’importe 

quoi, intelligente comme je suis. Cette proposition ne me tente pas du tout. Je veux 

voyager et elle a surpris mon projet alors que je parlais à une amie que tante Louise a 

amenée avec elle. Cette femme est paysagiste et revient de Dubaï où elle vient de finir 

l’aménagement d’un immense jardin à l’intérieur d’un hôtel de quarante étages. Le rêve.  

Ma tante Louise qui occupe une position de vice-présidente dans une compagnie 

d’assurance n’appuie pas ma mère et ça la met en rogne. Selon tante Louise, je ne devrais 

pas gaspiller ma jeunesse, m’installer dans un emploi, placer mon argent, m’acheter une 

maison. Avec l’espérance de vie qui s’améliore, il sera toujours temps de passer aux 

choses sérieuses. Elle me garantit du travail à ma sortie de l’université. Elle croit dans 

mes capacités. Tante Rachelle qui travaille comme traductrice au sein du gouvernement 

entretient des relations extra-conjugales avec un haut-fonctionnaire. Elle ne manque pas 

une occasion de me rappeler, elle aussi, qu’elle saura me faire une place dans son 

ministère. Je ne sais pas si ça m’intéresse. 

Ma mère a piqué une colère terrible. Nous sommes partis avant que la dinde ne soit 

servie. Je pense que je ferai mes bagages en rentrant à la maison, que je sauterai dans 

un taxi pour l’aéroport et que je prendrai le premier avion. Peu importe la destination. 


